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assistants, jouaient avec des serpents, et des plus dangereux, avec aussi
peu de précaution qu'en prendrait une jeune fille pour s'ajuster des orne-
ments de fourrure. Nous avons remarqué parmi ces ophidiens, deux
crotales (serpents à sonettes) et de très forte taille, notre couleuvre or-
dinaire, un grand serpent noir rayé de lignes blanches, d'e 4 à 5 pieds de
longeur, et 4 ou 5 autres pièces. Cette femme les saisissant par le corps,
par la tête, se les enroulait autour du cou, les ramenait autour de ses bras
lorsqu'ils voulaient glisser à terre, sans que ceux-ci en parussent tant soit
peu contrariés. Nous en avons renarqué un qui sétant glissé la tête der-
rière l'oreille de sa maitresse et l'ayant fait passer à travers ses cheveux,
la relevait au dessus de son front et semblait provoquer les assistants de
ses regards étincelaaits et de sa bouche au rouge de sang, d'où sortait un
dard noir fourchu, dont les vibrations n'annonçaient rien moins que le
désir de plaire et d'être admiré. Comment cette femme était-elle par-
venue à dominer l'instinct de ces animaux jusqu'à ce point? c'est ce
qu'elle n'a pas jugé à propos de nous expliquer, malgré nos questions
réitérées.

A cinq heures de l'après midi nous montions de nouveau à bord du
Québec et nous comptions dès lors notre excursion comme terminée .
heureux de ce que nous avions vu, et comptant pour peu les quelques
mécomptes que nous avions rencontrés, en comparaison des connaissances
que nous avions pu glaner en passant et des plaisirs nombreux que nous
avions goûtés.

NECROLOG-IE.

Les sciences naturelles viennent de faire une perte
sérieuse dans la personne du F. OGERIEN, que nous avons
fait connaitre à nos lecteurs dans le N° IX du 1er volume
du Naturaliste. Le savant Frère a succombé, le 15 du cou-
rant, à une attaque d'apoplexie, au collége de Manhattanville,
près New-York, tenu par des FFý de son ordre, Il n'était
âgé que de 43 ans.

FAITS DIVERS.

La petite morue.-Cet excellent poisson a reçu des natura-
listes le nom de Morhua pruinosa ; les Anglais la nomment Tom-cod
et Frost-fish, par ce qu'elle remonte les fleuves et les rivières pour
frayer, dès les premiers froids de l'automne. En effet, dès le 2 du cou-
rant, on la voyait déjà figurer sur nos marchés. La petite morue, qui


